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STRUCTURE DU CHANT, IMITATIONS EXTRASPÉCIFIQUES 
ET LEUR UTILISATION SYNTAXIQUE CHEZ LA goRgebleue 

à MIRoIR blaNC Luscinia svecica cyanecula (1re partie)

Maxime METZMACHER* 

ABSTRACT.– Song structure, extraspecific imitations and their syntaxic use in the Bluethroat
Luscinia svecica cyanecula (first part). In Passerine songs, vocal imitation is very widespread, but it
always raises many questions. In the song of the Bluethroat, few heterospecific imitations have been
confirmed so far by sonagraphic analyses and the various modes of integration of imitations into the song
are still poorly documented. Long vocal sequences of 10 territorial males were recorded in Belgium (Liège
region). Many potential models (birds, amphibians) were also recorded in the same area. The sonagrams
of all these recordings were used to compile detailed catalogues of vocal repertoires and to classify their
syllables on the basis of visual examination of the sonagrams. This study clarifies the syntax of Bluethroat
song, adds to the inventory of heterospecific imitations (birds, amphibians and crickets) and illustrates
their quality. The number of syllables borrowed from the same species varies greatly from phrase to phrase.
The second part of the phrases includes «complex motifs», consisting of ticks and various imitations,
which needed to be described more precisely in the song of this species. If the Bluethroat can copy the
syntax and syllable structure of heterospecific vocalizations, it can also combine imitations of different
species and create new sounds, a bit like some human musicians. This vocal learning process can conti-
nue during migratory journeys and in the winter quarters. Finally, the possible functions of this imitative
song are discussed, but remain open to further investigation.

RÉSUMÉ.– Structure du chant, imitations extraspécifiques et leur utilisation syntaxique chez la
Gorgebleue à miroir blanc Luscinia svecica cyanecula (1re partie).Dans le chant des Passereaux, l’imi-
tation vocale est un comportement fort répandu, mais qui soulève toujours de nombreuses questions. Chez
la Gorgebleue à miroir blanc Luscinia s. cyanecula, peu d’imitations hétérospécifiques ont été confirmées
jusqu’ici par des analyses sonagraphiques, et les divers modes d’intégration des imitations dans le chant
sont encore peu documentés. De longues séquences de chant de 10 mâles territoriaux ont été enregis-
trées en Belgique (région de Liège). De nombreux modèles potentiels (oiseaux, batraciens) ont aussi été
enregistrés dans les mêmes zones. Les sonagrammes de tous ces enregistrements ont permis de consti-
tuer des catalogues détaillés des répertoires vocaux et de classer leurs syllabes sur base de l’examen vi-
suel des sonagrammes. Cette étude clarifie la syntaxe du chant de la Gorgebleue, complète l’inventaire
des imitations hétérospécifiques (oiseaux, batraciens et grillons), tout en illustrant leur qualité. Le nombre
de syllabes emprunté à une même espèce varie beaucoup d’une phrase à l’autre. La seconde partie des
phrases inclut des « motifs composites », constitués de clics et de diverses imitations, dont la description
méritait d’être précisée dans le chant de cette espèce. Si la Gorgebleue peut copier la syntaxe et la struc-
ture des syllabes d’une autre espèce, elle peut aussi combiner les imitations d’espèces différentes et créer
de nouveaux sons, un peu comme certains musiciens le font chez l’Homme. Cet apprentissage vocal peut
se poursuivre lors des trajets migratoires et dans les quartiers d’hiver. Les fonctions possibles de ce chant
imitatif sont discutées, mais restent ouvertes à de nouvelles investigations.

Mots-clés: Luscinia svecica cyanecula, Imitations, Innovations, Apprentissage, Syntaxe du chant.
Keywords: Luscinia svecica, Mimicry, Innovations, Song learning, Song syntax.

* rue abbé Péters 50, B-4960 Malmedy (Belgique) (maxime.metzmacher@alumni.uliege.be).



INtRoDuCtIoN

chez les oiseaux, l’imitation vocale soulève
de nombreuses questions qui, pour la plupart
d’entre elles, n’ont pas encore reçu de réponses
définitives (Baylis, 1982 ; kelley et al., 2008).
la compréhension de ce comportement néces-
site des investigations poussées même chez une
espèce beaucoup étudiée comme l’étourneau
sansonnet Sturnus vulgaris, (Goller, 2020).

ce comportement est pourtant fort ré-
pandu. en europe, par exemple, 31,6 % des
Passereaux seraient des imitateurs « flexibles »
(soit des espèces qui imitent souvent une
grande variété de sons), mais en incluant tous
les imitateurs ce pourcentage s’élèverait à 60 %
(Goller & shiZuka, 2018). ce pourcentage est
sans doute sous-estimé. Pour identifier cer-
taines imitations, il faut en effet disposer de
collections étoffées d’enregistrements et de so-
nagrammes de bonne qualité.

chez la Gorgebleue, le répertoire imitatif est
étendu et rappelle le pot-pourri de la rousserolle
verderolle Acroceplalus palustris (GérouDet &
cuisin, 1998), mais est encore mal connu.
Dans les quelques études qui lui ont été consa-
crées, l’inventaire des espèces imitées ne concer-
nait que des espèces provenant d’europe occi-
dentale et centrale (keulen, 1983 ; schMiDt,
1988). or, au cours de ses déplacements, la
Gorgebleue a l’occasion d’entendre beaucoup
d’autres espèces. De plus, peu de ces imitations
d’oiseaux ont été confirmées par une analyse so-
nagraphique et aucun des sonagrammes publiés
ne présentait d’imitation de batraciens
(wallschläGer, 1978 ; keulen, 1983 ; tretZel
in GlutZ Von BlotZheiM & Bauer, 1988).
l’étude de wallschläGer (1978) avait par ail-
leurs pour objet les imitations de Luscinia s. sve-
cica, une autre sous-espèce. Quant au mode
d’intégration de ces imitations dans les phrases
de la Gorgebleue Luscinia s. cyanecula, il était
toujours fort peu documenté. la structure de
son chant restait, par ailleurs, à préciser.

avant le développement de la micro-infor-
matique, en gros avant 1990, le sonagraphe
« kay electric » utilisé dans les études des
chants d’oiseaux ne permettait guère l’analyse
de longues séquences de chants, la sélection

des enregistrements devant se faire d’abord à
l’oreille. Depuis, les sonagraphes numériques
et les disques durs de grande capacité permet-
tent des études détaillées du comportement
vocal des oiseaux. enfin, pour interpréter les
sonagrammes, il est souhaitable que les mo-
dèles potentiels soient enregistrés dans les
mêmes zones que la Gorgebleue, ainsi qu’en
périphérie directe de celles-ci.

Dans le chant de la Gorgebleue, l’emprunt
vocal pose, par ailleurs, toujours une série de
questions, qu’il convient de replacer dans la
trajectoire de vie de l’espèce. Par exemple :
– concerne-t-il des chants entiers ou seule-

ment des imitations très brèves (cris, syllabes
isolées) ?

– se caractérise-t-il par une simple répétition de
syllabes, de motifs ou même de phrases en-
tières sans restructuration du matériel so-
nore? ou, au contraire, est-il source de
nouvelles tournures syntaxiques et (ou) ryth-
miques, en d’autres termes d’innovations?

– est-il sélectif ?
– Quand et où a-t-il lieu ?
– Quel rôle joue-t-il dans la (ou les) fonc-

tion(s) du chant ?

la présente étude tente d’apporter des élé-
ments de réponse à ces multiples questions et
de rechercher d’éventuels traits communs ou
distinctifs entre le chant de la Gorgebleue et
d’autres Passereaux, comme la rousserolle
verderolle, un imitateur virtuose (leMaire,
1974 & 1975 ; Dowsett-leMaire, 1979), et le
Pinson des arbres Fringilla coelebs, moins imi-
tateur (slater & ince, 1982 ; MetZMacher,
2016). réalisée en région liégeoise (Belgique),
elle est essentiellement basée sur l’analyse so-
nagraphique de nombreux enregistrements de
Gorgebleue et de ses modèles potentiels.

MéthoDes et MatéRIel

sites d’enregistrement
en région liégeoise (Belgique), les sites de

reproduction de la Gorgebleue sont peu nom-
breux, d’origine anthropique et ils se situent
dans un rayon d’environ 20 km (taB. i). les
deux zones humides les plus proches, amay et
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saint-Georges-sur-Meuse (Flône), sont dis-
tantes de 4 km. Deux de ces zones, amay et
hollogne-sur-Geer, sont reconnues comme
Site de Grand Intérêt Biologique (sGiB, dans la
base de données de la région wallonne qui dé-
taille leur intérêt) et celle de tienen est la ré-
serve naturelle Tiens Broeck. la faible densité
de l’espèce dans cette région (Verroken, 2003 ;
obs. pers.), le grand nombre de visites de la
plupart de ces zones humides, permettent
d’enregistrer le chant des mâles qui y sont can-
tonnés. J’ai également enregistré nombre d’es-

pèces susceptibles d’être imitées par la Gorge-
bleue et qui nichent aussi dans ces zones hu-
mides ou en bordure directe ou encore qui les
survolent régulièrement.

À amay, dans la plaine alluviale de la Meuse
et à l’emplacement d’une friche industrielle à
l’abandon, la zone humide est une ancienne
gravière. celle-ci ne comporte qu’un plan
d’eau d’une vingtaine d’hectares, bordé d’une
frange de végétation palustre ponctuée de
quelques petits îlots arborés (photo 1). le site
est proche d’un domaine boisé.
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TABLEAU I.– Dates, sites, nombre de mâles et nombre de phrases (N) de Gorgebleue 
enregistrées par séquence et par mâle.

Dates, sites, number of males and number (N) of Bluethroat phrases recorded 
per sequence and per male.

Année Amay (23 ha) Saint Georges (Flône) Hollogne-sur-Geer (33 ha) Tienen (8 ha)
N mâle 50°33' N/ 05°18' E (23 ha) 50°34' N/ 05°21' E 50°40' N/ 05°12' E 50°48' N/ 04°58’ E

Date N   Date N   Date N   Date N  
2006 (2) 15 avril 78

22 avril  21

2007 (3) 11 avril 19
21 avril 27
29 avril 74

2008 (3) 2 juin 59 4 juin 49 18 juin 24

2009 (2) 16 avril 113 20 mai 57

PHOTO 1.– Gravière
d’Amay dans la vallée de

la Meuse, près d’un
 domaine boisé. Amay

gravel pit in the Meuse val-
ley, near a wooded area.



À saint Georges (Flône), à hollogne et à
tienen, les zones humides correspondent à des
bassins de décantation, soit ceux d’une carrière
à Flône et de sucreries à hollogne et tienen.
comme la Gorgebleue se cantonne dans les ro-
selières de ces bassins, son habitat ne couvre
qu’une partie de la surface totale de ces zones hu-
mides, car certains plans d’eau sont dépourvus
de phragmitaies ou de végétation suffisam-
ment haute pour servir de poste de chant.

Méthodes d’enregistrement et matériel
d’étude

les enregistrements des chants ont été réa-
lisés à l’aide d’un microphone cardioïde
« Sennheiser ME 64 » fixé au foyer d’un réflec-
teur parabolique (diamètre : 74 cm), connecté
à un enregistreur digital « Tascam DA-P1 »,
utilisant une fréquence d’échantillonnage de
48 khz et une résolution de 16 bits. ces enre-
gistrements ont été conservés comme fichiers
audio dans un format wav. Pour l’enregistre-
ment de quelques chants en vol, un réflecteur
« Telinga » (diamètre : 57 cm), transparent,
plus léger et plus maniable, a été utilisé, mais
avec le même microphone.

De 2006 à 2009, les enregistrements suffi-
samment longs de 10 Gorgebleues (repris dans
le taB. i), des autres oiseaux et des batraciens,
ont été réalisés en période de reproduction
(avril à juillet), lorsque les conditions météo-
rologiques étaient suffisamment favorables
(vent faible ou nul, temps sec). la localisation
de chaque chanteur a été notée sur une pho-
tographie aérienne de la zone prospectée. en
plus de ces données, j’ai aussi analysé les enre-
gistrements publiés par divers auteurs, en par-
ticulier ceux mis à ma disposition par François
charron, Pascal DhuicQ, l’association Sona-
tura, la British Library et ceux de ma sono-
thèque dont une copie est archivée dans les
collections de la British Library.

concernant les oiseaux africains, j’ai analysé
les enregistrements d’oiseaux des savanes de
chaPPuis (2000 et 2008). en ce qui concerne
les Batraciens, je me suis basé sur les enregis-
trements de Deroussen et al. (1996). Quant
aux orthoptères, j’ai utilisé les enregistrements
d’anDrieu & DuMortier (1984), de charron

et al. (2004), roesti (in sarDet et al., 2015) et
de l’association Sonatura. le site web de l’in-
ventaire national du Patrimoine naturel
(inPn) a, par ailleurs, été consulté pour pré-
ciser l’aire de répartition de certaines espèces.

au cours des différentes saisons d’étude,
chaque individu fut enregistré pendant la pé-
riode la plus longue possible. le nombre de
phrases analysées par individu et par année est
précisé dans le tableau. i. ensuite, tous les en-
registrements de Gorgebleue, ainsi que ceux de
leurs modèles potentiels, ont été analysés sur un
Pc avec le logiciel « WaveSurfer » (Version 1.8.5,
fenêtre de hanninG, transformée de Fourier
FFt = 512, bande de fréquence 0-10 khz, mais
jusqu’à 20 khz pour les chants en vol). le chant
de la Gorgebleue étant fort aigu, il se détache
bien de la pollution sonore liée aux activités hu-
maines (circulation automobile, bateaux…)
qui, en général, ne dépasse pas 1 500 hertz.
lorsque l’intensité des bruits de fond était im-
portante, et après une première analyse sona-
graphique, le filtre du logiciel « Sound Forge 4.0 »
a permis d’épurer ces basses fréquences, en de-
hors de l’amplitude fréquentielle du chant.

les sonagrammes de tous ces enregistre-
ments ont fait l’objet d’une inspection visuelle
minutieuse, qui a permis d’identifier et de
classer les syllabes (voir définition ci-dessous),
ainsi que leurs différentes versions, sur base de
leur structure morphologique, leur durée, leur
amplitude fréquentielle et, enfin, d’élaborer
pour chaque individu un catalogue de syl-
labes, conservé électroniquement. cet examen
« morphologique », utilisé aussi dans d’autres
études pour classer les vocalisations aviaires
(par exemple : nicholson et al., 2007 ; Daro-
loVa et al., 2012 ; VarGas-castro et al., 2015),
a permis aussi d’apprécier la fidélité des imi-
tations par rapport aux modèles, ainsi que les
modalités de combinaison et d’insertion de ces
imitations dans le chant.

Coefficient de corrélation et coefficient de
détermination

la corrélation entre la durée des phrases et
celle des pauses entre phrases a été calculée à
l’aide du tableur « excel », ainsi que le coeffi-
cient de détermination. ce coefficient corres-
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pond au carré du coefficient de corrélation.
cette quantité, qui se situe entre 0 et 1, est
donc égale « à la part de variance de y qui est
expliquée  » par la régression de y en x
 (DaGnelie, 2013). en d’autres termes, il s’agit
d’un indicateur qui permet de juger la qualité
d’une régression linéaire simple.

le chant de la gorgebleue : description et
terminologie

les longues phrases de la Gorgebleue com-
portent deux parties : une partie introductive
composée d’un ou plusieurs motifs, et un
motif final (mc) plus complexe, une sorte de
pot-pourri (FiG. 1). ses notes et ses syllabes se
situent surtout entre 2 500 et 5 500 hz. cer-
taines notes imitées peuvent néanmoins at-
teindre près de 9 000 hz (FiG. 18B).

la première partie de la phrase démarre sur
la répétition, d’abord peu audible, d’une note
brève (par exemple : FiG. 1a, motif a), ou d’une
syllabe, dont le débit, lent et hésitant, s’accélère
ensuite. la FiG. 1c montre que, dans un motif
(soit b) de cette première partie, une syllabe
peut aussi être formée de deux notes différentes.

Définitions.– la terminologie employée
pour décrire les vocalisations sonores peut va-
rier sensiblement d’un auteur à l’autre (leroy,
1993). Dans cet article, j’ai utilisé les termes
employés par BerGMann et al. (2008).

– Note ou élément.- le plus petit fragment
acoustique. Partie d’une syllabe.

– Syllabe.- Suite de plusieurs éléments diffé-
rents, qui, à l’écoute, sont perçus comme une
même entité.

– Motif.- Partie cohérente d’une phrase consti-
tuée d’une succession d’éléments ou de syl-
labes de même structure.

– Motif complexe ou composite.- suite de plu-
sieurs éléments ou syllabes différentes.

– Phrase ou strophe.- suite cohérente d’élé-
ments, de syllabes ou de motifs, séparée de la
suivante par une pause.

– Chant.- émission vocale composée d’une
succession de phrases, séparées par des
 silences.
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FIG.1.– Structure du
chant de la
Gorgebleue Luscinia
s. cyanecula. (A, B,
C) Trois extraits de
phrases (mâle
enregistré à Amay,
avril 2007). a et b :
motifs de la première
partie de la phrase ;
mc : motif complexe
(seconde partie de la
phrase).
Structure of
Bluethroat song. 
(A, B, C) Three
extracts of phrases
(male recorded in
Amay, April 2007). 
a and b: motifs of the
first part of the
phrase; mc: complex
motif (second part of
the phrase). 
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TABLEAU II.– Durées en secondes des phrases et des pauses.
Duration in seconds of phrases and pauses.

Année
Site
Durées phrase
(A) / pause (B)
Min - Max
Nombre
Moyenne /
Ecart-type /
Médiane
Coefficient de
détermination

2007
Amay A
A B

5,6-17,7 4,1-11
41

10,83 5,97
2,68 1,73

10,20 5,40
0,03

2008
Amay A
A B

6,3-20,4 0,1-10,5
56

11,76 6,27
3,28 1,87

12,20 6,20
0,01

2008
Hollogne

A B

5,6-12,2 2,8-13,8
42

7,90 6,71
1,61 2,84
7,55 5,85

0,03

2009
Amay A

A B

4,8-15,2 1,2-10,4
111

9,17 3,90
1,92 1,34
8,90 3,70

0,01

2009
Flône
A B

5-25,7 1-16,1
53

12,90 5,51
3,98 2,36

12,70 4,90
0,05

Les séquences de chants étant sujettes à des interruptions, le nombre de phrases dans ce tableau peut être plus faible que
dans d'autres tableaux où les pauses ne sont pas prises en compte. As song sequences are subject to interruptions, the
number of phrases in this table may be lower than in other tables where pauses are not taken into account.

15
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0
1 2 3 4

Nombre d’occurences Occurence des motifs

Nombre de motifs

20

25

30

A B

15

10

5

0
1 4 7 10 1613

20
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30FIG. 2.– (A) Variation du
nombre de motifs dans la
première partie de 50
phrases d'une Gorgebleue
(Amay, avril 2006). (B) Oc-
currence de 18 types de mo-
tifs dans la phrase (première
partie) d’une Gorgebleue
(Amay, avril 2006).
(A) Variation in number of
motifs in the first part of 50
phrases of a Bluethroat song
(Amay, April 2006). (B) Oc-
currence of 18 types of mo-
tifs in the first part of the
phrase of a Bluethroat song
(Amay, April 2006).

Résultats

Caractéristiques et structure du chant
la durée des phrases, comme celles des

pauses entre phrases, peut sensiblement varier
d’une phrase à l’autre et d’un individu à l’autre
(taB. ii), comme le montrent, à titre d’exem-
ple, les cinq individus de ce tableau. la durée
maximale de la phrase complète dépasse par-
fois 20 secondes la corrélation entre la durée
des phrases et celle des pauses entre phrases
est vraiment très faible, comme le confirme le
coefficient de détermination.

en plus des moyennes, ce tableau présente
aussi les médianes, parce que, dans ce cas, « le
résultat obtenu ne dépend pas des valeurs ex-
trêmes, qui sont parfois très anormales ou dou-
teuses » (DaGnelie, 2013). Mais ce n’est pas le
cas ici, comme les médianes se rapprochent
fortement des moyennes.

Partie introductive.– Dans la première
partie de la phrase, les notes ou les syllabes
peuvent être répétées de deux manières
(FiG. 1). À titre d’exemple, il ressort de l’ana-
lyse détaillée d’une séquence de 50 phrases
d’un même mâle, que les répétitions en alter-
nance de deux notes sont beaucoup plus rares
(8,5 %) que les répétitions d’une note simple
(91,5 %).

Dans cette séquence, la partie introductive
du chant comportait le plus souvent deux mo-
tifs (FiG. 2a). au total, la diversité des motifs
s’élevait à 18 types, mais, dans cet échantillon,
seuls cinq d’entre eux ont été trouvés plus de
sept fois (FiG. 2B). Deux de ces motifs figu-
raient toujours en début de phrase et un s’y
trouvait presque toujours. De plus, avant le
motif complexe, un motif répétant une syllabe
formée de deux éléments simples était presque
toujours émis.
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FIG.3.– Exemple de « motif composite » dans le chant d'une Gorgebleue (Amay, avril 2009) avec une imita-
tion d'un cri d'Hirondelle de rivage (soulignée), précédée de clics

Example of a « composite motif » in a Bluethroat song (Amay, April 2009) with an imitation of a call of Sand
Martin (underlined), preceded by « ticks ». 

FIG.4.– (A) Exemple
de « motif composite »
dans le chant d'une
Gorgebleue (Amay,
avril 2007) : clics et
imitation d’une syllabe
du chant de Bruant
des roseaux. 
(B) motif agrandi. 
(A) Example of a 
« composite motif » 
in a Bluethroat song
(Amay, April 2007):
ticks and syllable of
Reed Bunting song.
(B) motif enlarged. 

Gorgebleue à miroir
blanc. Bluethroat
(Amay, Photo : 
Charly FARINELLE).

FIG.5(1).– Série de clics dans un chant en vol d'une Gorgebleue (Amay, avril 2006).
Serie of « ticks » in a song-flight of a Bluethroat (Amay, April 2006).

(1) Ndlr. Cette figure montre un effet Doppler : intensité et fréquence augmentent (l’oiseau se rapproche) puis diminuent (l’oi-
seau s'éloigne).  This figure shows a Doppler effect: intensity and frequency increase (the bird is approaching) and then
decrease (the bird is moving away).



Seconde partie : les motifs « composites ».–
la seconde partie du chant de la Gorgebleue
comporte des motifs particuliers formés d’une
ou plusieurs syllabes précédées ou, parfois, en-
cadrées d’une série de clics (en anglais : ticks,
constantine, 2006 ; FiG. 3, 4 et 5). la FiG. 3
donne un exemple d’imitation d’un cri d’hi-
rondelle de rivage intégrée dans un de ces mo-
tifs et la FiG. 4 une imitation d’une syllabe d’un

chant de Bruant des roseaux. Dans toutes ces
figures, la distribution des clics peut prendre
différentes formes. la FiG. 5 montre que la fré-
quence de certains clics peut parfois nettement
dépasser 10 khz.

stéréotypie du chant
les motifs composites sont parfois répétés

dans une même phrase, ce qui entraîne une sté-
réotypie partielle du chant de la Gorgebleue
(FiG. 6). le tableau iii donne d’autres exemples
de cette stéréotypie. en 2007, 8 phrases d’une
même séquence (à partir de la 49e) partageaient
au moins 8 syllabes de même type et dans le
même ordre. en 2008, dans le même territoire,
le chanteur avait encore 5 de ces syllabes, mais
dans une seule phrase. cette stéréotypie par-
tielle a été notée aussi dans d’autres phrases.

taille du répertoire
la Figure 7 donne un exemple de l’évolution

de la diversité du nombre de notes et de syllabes
en fonction du nombre de phrases enregistrées
durant une même séquence de chant d’un oi-
seau perché. cette courbe commence à attein-
dre un plateau à partir d’une trentaine de
phrases. cette diversité était au total de 77 notes
et syllabes pour les 59 phrases de la séquence.

variations de la structure des syllabes
certaines syllabes, imitées ou non, sont ré-

pétées un grand nombre de fois dans une
même phrase, en particulier dans la partie in-
troductive. souvent, elles se retrouvent aussi
dans plusieurs phrases d’une même séquence
de chant. l’examen attentif des détails de
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Avril 2007
N° phrase I II

49 A B C D E F G G H
51 A B C D E F G G I
54 A B C E E F G G H
55 A B C D E F G G H
57 A B C D E F G G H
66 A B C D E F G G I J K L 
69 A B C D E F G G 
71 A B C D E F G G

Juin 2008
53 A B M E F N E F G G

TABLEAU III.– Stéréotypie partielle du chant dans 8
phrases de Gorgebleue enregistrées à Amay (dans le
même territoire) en 2007 et une phrase enregistrée en
2008.  Partial song stereotypy in 8 Bluethroat phrases
recorded in Amay (within the same territory) in 2007
and in one phrase recorded in 2008.

FIG.6.– Exemple de stéréotypie partielle: « motif composite » mc1 répété dans le chant 
d’une Gorgebleue (Amay, avril 2006. 

Example of partial stereotypy:  « composite motif » mc1 repeated 
in a Bluethroat song (Amay, April 2006). 

Dans la première partie (I) des phrases, A est une
imitation de Grillon champêtre. Dans la seconde
partie (II), G, H, I, J sont des imitations de syllabes
d’un chant de Bruant des roseaux. Les autres
syllabes sont peut-être des imitations d’oiseaux,
mais les espèces n’ont pas été identifiées.
In the first part (I) of the phrases, A is an imitation of
a Field Cricket. In the second part (II), G, H, I, J are
imitations of syllables of Reed Bunting song. The
other syllables are perhaps imitations of birds, but
the species have not been identified.



 structure de ces syllabes (nombre, forme, fré-
quence et durée de leurs éléments) permet de
repérer sur leurs sonagrammes les caractères
constants chez un chanteur et ceux qui, pour
un même type de syllabe, varient d’un individu
à l’autre, comme le montrent les exemples des
FiG. 8 et 9 de structure assez similaire. les syl-
labes de la Figure 9 semblent être des imita-
tions de cris de l’hirondelle rustique.
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2006 2007 2008 2009

15 avril 22 avril 11 avril 21 avril 29 avril 2 juin 4 juin 18 juin 16 avril 20 mai

Amay A Amay B Amay B Amay C Amay A Amay A Hollogne Tienen Amay A Flône

Nombre de phrases 78 21 19 27 74 59 49 24 113 57

Espèce Type

Falco tinnunculus A xxxx
Actitis hypoleucos A xxxx
Tringa ochropus A1 xx

A2 xx
A3 x

Apus apus A1
A2
A3 xxxx
A4 xxxx

Alcedo atthis A1 xxxx x
A2 xxx x
B x

Cyanistes caeruleus A1 xx
A2 xxx

Poecile palustris A xx
Alauda arvensis B x
Riparia riparia A1 xxxx

A2 x
Ptyoprogne rupestris A1 xxxxx

A2 xx
Hirundo rustica A1 xxx

A2 x
A3 xxxx
A4 xxx
A5 xxxx
A6 xxxx
A7 xxx
A8 xxxx

Phylloscopus trochilus B x
Phylloscopus collybita A xxxxx xxxxx xxxx
Sylvia communis A xxx
Turdus merula A1

A2 xx
A3 xxxxx
A4 xx
B1 x
B2 xxx
C xxx

D1 xx
D2 xx
D3 x
E x

TABLEAU IV.– Imitations d’oiseaux européens dans le
chant de la Gorgebleue Luscinia svecica cyanecula. 

European bird imitations in the song of the
 Bluethroat Luscinia svecica cyanecula.

A correspond à un cri ; B, C, D… à une syllabe du
chant. A for a call ; B, C, D… for a song syllable.

Nombre cumulé de notes et syllabes

Nombre de phrases

30

20
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0
0 10 20 30 50 60 7040

40

50

60

70

80

FIG. 7.– Courbe du nombre cu-
mulé de notes et de syllabes
dans une séquence de chant
d’une Gorgebleue (Amay, juin
2008). Curve of the cumulative
number of notes and syllables in
a song sequence of a Bluethroat
(Amay, June 2008).



Diversité des imitations
les imitations de quelque 27 espèces d’oi-

seaux (26 dans le chant d’oiseaux perchés, taB.
iV ; 1 de Martin-chasseur strié Halcyon cheli-
cuti dans un chant en vol le 15 avril 2006 à
amay), une espèce de batracien et au moins 5
espèces de grillons ont été identifiées (taB. V)
dans les 10 répertoires repris dans le taB. i. les
sonagrammes (FiG. 8, 10, 11, 13 à 19, 21 et 23
pour les oiseaux ; 24 pour une grenouille, 25-
30 pour les grillons) donnent un aperçu des
nombreux cris, chants ou syllabes de chant
susceptibles de servir de modèle.

Chevalier culblanc Tringa ochropus
les syllabes de la FiG. 10B et c correspondent à une
imitation de syllabes du chevalier culblanc Tringa och-
ropus (FiG. 10a).
Chevalier guignette Actitis hypoleucos
l’imitation du cri de ce chevalier (FiG. 11a) peut être
émise en série (FiG. 11B) ou par deux (FiG. 11c). cette
imitation n’a été trouvée que chez une seule Gorge-
bleue (taB. iV).

Martinet noir Apus apus
les cris du Martinet noir sont émis en série (FiG. 12a et
B). la durée, l’amplitude fréquentielle et la forme de
l’imitation de ces cris peuvent aussi varier sensiblement
d’une Gorgebleue à l’autre, reproduisant les différents
types de cris des Martinets (FiG. 13a et B). en 2007, dès
le 12 avril, des cris de Martinet noir étaient déjà notés
dans le chant de cette Gorgebleue, mais à ce moment, les
Martinets n’étaient pas encore rentrés de migration.
Martin-pêcheur Alcedo atthis
la Gorgebleue peut imiter certains cris du Martin-pê-
cheur, les émettre dans un tempo comparable, mais à
une fréquence un peu plus basse (FiG. 14).
Hirondelle de rivage Riparia riparia
Dans la première partie du chant (introduction), la
Gorgebleue peut émettre une imitation du cri de l’hi-
rondelle de rivage (FiG. 15B) en longue série, mais elle
peut aussi l’intégrer dans un motif composite (FiG. 3).
Hirondelle de rochers Ptyonoprogne rupestris
Dans la partie « introductive » de son chant, la Gorge-
bleue peut répéter une imitation du cri de l’hirondelle
de rochers dans une bande de fréquence un peu plus
élevée (d’environ 1 000 hz). les FiG. 16B et 16c en
donnent deux versions.
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2006 2007 2008 2009

15 avril 22 avril 11 avril 21 avril 29 avril 2 juin 4 juin 18 juin 16 avril 20 mai

Amay A Amay B Amay B Amay C Amay A Amay A Hollogne Tienen Amay A Flône

Nombre de phrases 78 21 19 27 74 59 49 24 113 57

Espèce Type

Turdus philomelos B1 xxxxx
B2 xx
C1 x 
C2 x

Phoenicurus ochruros A1 xx xxx
A2 xxx
A3 xxx xxx

Passer domesticus A xx
Anthus trivialis B1 xxx

B2 xxx
Anthus pratensis A1 x xxx

B1 xxx xxx
B2 xxxxx
B3 xxx

Motacilla flava A1 xxx xx
Motacilla alba A x x

B1 xx
B2 xxxxx
B3 x xx
B4 x

Fringilla coelebs A xxxx xxx
B x

Carduelis chloris B xxx
Emberiza citrinella A xxx
Emberiza schoeniclus A xx

B * xxxxx xxxx
B ** xxxx

Type imité A: cri, B: syllabe de chant.
x : 1 à < 5 %; xx : 5 à < 10 %; xxx : 10 à < 20 %; xxxx : 20 % à < 40 %; xxxxx : > 40 %
B * : groupe de syllabes, B ** : syllabe atypique

TABLEAU IV
(suite)
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FIG. 9.– (A, B, C) Comparaison d'un même type de syl-
labe chez trois Gorgebleues: (A) Amay, 2007; (B)Amay,
2009; (C) Flône, 2009). (A, B, C) Comparison of same
type of syllable in three Bluethroat : (A) Amay, 2007; 
(B) Amay, 2009; (C) Flône, 2009. 

FIG. 10.– (A)Cri du Chevalier culblanc (BERGMANN & HELB,
1982); (B) Imitation par la Gorgebleue en Belgique (Amay,
avril 2006); (C) et au Sénégal (MOREL & MOREL in
CHAPPuIS, 2000). (A) Call of Green Sandpiper; (B)
Imitation by  Bluethroat in Belgium (Amay, April 2006);
(C) and in Sénégal (MOREL & MOREL in CHAPPUIS, 2000).

FIG. 8.– (A)Cris d'Hirondelle rustique (Amay, avril 2008);
(B, C) imitation par la Gorgebleue ; (B) Hollogne, juin
2008. (C) Tienen, juin 2008). (A) Calls from a Barn
Swallow (Amay, April 2008); (B, C) imitations by a
Bluethroat; (B) Hollogne, June 2008; (C) Tienen, June
2008).

FIG. 11.– (A) Cris de Chevalier guignette (CHAPPuIS, 2000).
(B, C) imitation par la Gorgebleue (Tienen, juin 2008). 
(A)Calls of Common Sandpiper (CHAPPUIS, 2000). (B, C)
imitation by a Bluethroat (Tienen, June 2008).

FIG. 12.– (A) Cris de Martinet noir (CHARRON in BOSSuS
& CHARRON, 2010; (B) Cris enregistrés à Malmedy (mai
2000). (A) Calls of Common Swift (CHARRON in BOSSUS
& CHARRON, 2010; (B) Calls recorded in Malmedy (May
2000).  
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FIG. 13.– (A, B) Imitations par la Gorgebleue de cris de
Martinet noir (A) Hollogne, juin 2008 ; (B) Amay, avril
2007). (A, B) Imitations by a Bluethroat of calls of Common
Swift (A) Hollogne, June 2008; (B) Amay, April 2007).

FIG. 15.– (A) Cris d'Hirondelle de rivage (CHAPPuIS, 2000).
(B) Imitation par la Gorgebleue (Amay, mai 2008). (A)
Calls of Sand Martin (CHAPPUIS, 2000). (B) Imitation by
a Bluethroat (Amay, May 2008).

FIG. 14.– (A) Cris de Martin-pêcheur (CHAPPuIS, 2000).
(B) Imitation par la Gorgebleue (Amay, mai 2008). 
(A) Calls of European kingfisher (CHAPPUIS, 2000). 
(B) Imitation by a Bluethroat (Amay, May 2008).

FIG. 16.– (A) Cris d’Hirondelle de rochers (enregistre-
ment de CHARRON in BOSSuS & CHARRON, 2010). (B, C)
imitation par la Gorgebleue ; (B) Amay, avril 2007 ; 
(C) Amay, mai 2008). 
(A) Crag Martin calls ( CHARRON’s recording in BOSSUS

& CHARRON, 2010). (B, C) Imitation by Bluethroat
(A) Amay, April 2007; (B) Amay, May 2008).

FIG. 17.– (A) Cris de Pipit farlouse (Amay, avril 2007).
(B) (C) Imitations par la Gorgebleue; (B) Hollogne, juin
2008; (C)Amay, mai 2008). La flèche indique une diffé-
rence de structure entre ces imitations. 
(A) Calls of Meadow Pipit (Amay, April 2007). 
(B, C) Imitations by a Bluethroat; (B) Hollogne, June 2008;
(C) Amay, May 2008). The arrow indicates a structural
difference between these imitations.



Pipit farlouse Anthus pratensis
le cri emprunté au Pipit farlouse (FiG. 17a) est de
deux types : l’imitation de la Gorgebleue de hollogne
(FiG. 17B) comportait un bref élément absent de l’imi-
tation du chanteur enregistré la même année à amay.
cette dernière, en revanche, était toujours accompa-
gnée d’une note de fréquence plus basse (FiG. 17c).
Mésange bleue Cyanistes caeruleus
une Gorgebleue a imité un cri très aigu de la Mésange
bleue (FiG. 18a) tout en modifiant son tempo (FiG.
18B). elle peut aussi imiter (FiG.19B) un cri plus long et
complexe (FiG.19a).
Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus
l’enregistrement des Bruants des roseaux, qui étaient
cantonnés dans les mêmes zones humides que les Gor-
gebleues, a permis de constituer un catalogue détaillé
de leurs chants et de déceler l’imitation d’au moins 13
types de syllabes de Bruant dans le chant de la Gorge-
bleue (FiG. 20 et 21). la Figure 21a présente un chant
entier de Bruant des roseaux intégré dans une phrase
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FIG. 18.– (A) Cris de Mésange bleue (CHARRON in
BOSSuS & CHARRON, 2010). (B) Imitation par la
Gorgebleue (Amay, avril 2007). (A) Calls of Blue Tit
(CHARRON in BOSSUS & CHARRON, 2010). (B) Imitation by
a Bluethroat (Amay, April 2007).

FIG. 19.– (A) Cri de Mésange bleue (Nomont, mai
1999). (B) imitation par la Gorgebleue (Amay, avril 2009).
(A) Blue tit call (Nomont, May 1999). (B) Imitation by
Bluethroat (Amay, April 2009).

FIG. 20.– (A, B, C)Trois phrases de Bruant des roseaux:
Amay (A) Juin 2007; (B) Juillet 2007; (C) juin 2008) et
onze types de syllabes.  (A, B, C) Three songs of Reed
Bunting: (Amay (A) June 2007; (B) July 2007; (C) June
2008) with eleven types of syllables. 

FIG. 21.– (A) Imitation d’un chant entier de Bruant des
roseaux dans une phrase de Gorgebleue (Amay, avril
2007); (B, C, D) Imitations de différentes syllabes (1, 2,
11 et 13) de Bruant des roseaux (Amay, avril 2007 et mai
2008). (A) Imitation of an entire Reed Bunting song in a
Bluethroat phrase (Amay, April 2007); (B, C, D) Imitations
of different syllables (1, 2 , 11 and 13) of Reed Bunting
songs (Amay, April 2007 and May 2008). 



de Gorgebleue, et cela avec la note caractéristique
(note 1) qui amorce et individualise le chant de chaque
Bruant (Gailly, 1982). les Figures 21 B, c et D mon-
trent divers exemples d’intégration de syllabes de ce
Bruant (voire de fragments de son chant), soit dans la
partie introductive (FiG. 21B), soit dans un motif com-
posite (FiG. 21c et D). chez la Gorgebleue, le nombre
d’imitations de syllabes de Bruant des roseaux peut va-
rier d’une phrase à l’autre. Dans une séquence de 72
phrases d’un même mâle, 35 % comportaient une ou
plusieurs syllabes de Bruant avec, dans un cas, un
maximum de 7 (FiG. 22).
Martin-chasseur strié Halcyon chelicuti
(un oiseau africain)
le cri du Martin-chasseur strié, souvent répété, com-
porte normalement une note détachée suivie d’un
trille de notes rapides, mais parfois il consiste en « 2 ou
3 trilles qui se suivent sans la première note isolée »
(serle & Morel, 1979). un motif émis par une Gor-
gebleue (FiG. 23B), qui chantait en vol (amay, 15 avril
2006), se situe dans une bande de fréquence compa-
rable et la première note est pure (non roulée), comme
c’est le cas dans le chant territorial en afrique de
l’ouest (Fry et al., 1988).

Imitation de batraciens
Mes sonagrammes suggèrent aussi l’imitation de la
Grenouille de lesson Pelophylax lessonae, car la Gor-
gebleue peut émettre une longue série de cris, dont la
structure et le tempo sont fort comparables à ceux de
cette grenouille (FiG. 24a), mais à une fréquence un
peu plus élevée (aux alentours de 3 khz au lieu de
2,5 khz, FiG. 24B). cette imitation enregistrée à amay
en début avril 2007 chez une des trois Gorgebleues, l’a
été aussi en début avril 2008 au même endroit, mais
cette fois lors d’un chant en vol.

Fin de la première partie
End of the first part
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Nombre de syllabes

Nombre de phrases
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8 FIG. 22.– Nombre de syl-
labes de Bruant des roseaux
par phrase dans une sé-
quence de 72 phrases d'une
Gorgebleue (Amay, 19 mai
2008). Number of syllables of
Reed Bunting songs per
phrase in a sequence of 72
phrases of a Bluethroat
(Amay, 19 May 2008). 

FIG. 23.– (A) Chant du Martin-chasseur strié 
(CHAPPuIS, 2008). (B) Imitation par la 

Gorgebleue (Amay, avril 2006).
(A) Song of  Striped kingfisher (CHAPPUIS, 2008).
(B) Imitation by a Bluethroat (Amay, April 2006). 

FIG. 24.– (A) Sonagramme d'un chant de Grenouille de
Lesson (enregistrement de DEROuSSEN et al., 1996). 
(B) imitation par la Gorgebleue (Amay, avril 2007). 
(A) Sonagram of a song of Pool Frog (DEROUSSEN et al.,
1996). (B) Imitation by a Bluethroat (Amay, April 2007).
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Alauda 92 (1), 2024 : 97-1104525

STRUCTURE DU CHANT, IMITATIONS EXTRASPÉCIFIQUES 
ET LEUR UTILISATION SYNTAXIQUE CHEZ LA GORGEBLEUE 
À MIROIR BLANC Luscinia svecica cyanecula (2e partie)

Maxime METZMACHER* 

ABSTRACT.– Song structure, extraspecific imitations and their syntaxic use in the Bluethroat
Luscinia svecica cyanecula (second part). In Passerine songs, vocal imitation is very widespread,
but it always raises many questions. In the song of the Bluethroat, few heterospecific imitations have
been confirmed so far by sonagraphic analyses and the various modes of integration of imitations into
the song are still poorly documented. Long vocal sequences of 10 territorial males were recorded in Belgium
(Liège region). Many potential models (birds, amphibians) were also recorded in the same area. The so-
nagrams of all these recordings were used to compile detailed catalogues of vocal repertoires and to
classify their syllables on the basis of visual examination of the sonagrams. This study clarifies the syn-
tax of Bluethroat song, adds to the inventory of heterospecific imitations (birds, amphibians and crickets)
and illustrates their quality. The number of syllables borrowed from the same species varies greatly from
phrase to phrase. The second part of the phrases includes «complex motifs», consisting of ticks and va-
rious imitations, which needed to be described more precisely in the song of this species. If the Bluethroat
can copy the syntax and syllable structure of heterospecific vocalizations, it can also combine imitations
of different species and create new sounds, a bit like some human musicians. This vocal learning pro-
cess can continue during migratory journeys and in the winter quarters. Finally, the possible functions
of this imitative song are discussed, but remain open to further investigation.

RÉSUMÉ.– Structure du chant, imitations extraspécifiques et leur utilisation syntaxique chez la
gorgebleue à miroir blanc Luscinia svecica cyanecula (2e partie).Dans le chant des Passereaux, l’imi-
tation vocale est un comportement fort répandu, mais qui soulève toujours de nombreuses questions. Chez
la Gorgebleue à miroir blanc Luscinia s. cyanecula, peu d’imitations hétérospécifiques ont été confirmées
jusqu’ici par des analyses sonagraphiques, et les divers modes d’intégration des imitations dans le chant
sont encore peu documentés. De longues séquences de chant de 10 mâles territoriaux ont été enregis-
trées en Belgique (région de Liège). De nombreux modèles potentiels (oiseaux, batraciens) ont aussi été
enregistrés dans les mêmes zones. Les sonagrammes de tous ces enregistrements ont permis de consti-
tuer des catalogues détaillés des répertoires vocaux et de classer leurs syllabes sur base de l’examen vi-
suel des sonagrammes. Cette étude clarifie la syntaxe du chant de la Gorgebleue, complète l’inventaire
des imitations hétérospécifiques (oiseaux, batraciens et grillons), tout en illustrant leur qualité. Le nombre
de syllabes emprunté à une même espèce varie beaucoup d’une phrase à l’autre. La seconde partie des
phrases inclut des « motifs composites », constitués de clics et de diverses imitations, dont la description
méritait d’être précisée dans le chant de cette espèce. Si la Gorgebleue peut copier la syntaxe et la struc-
ture des syllabes d’une autre espèce, elle peut aussi combiner les imitations d’espèces différentes et créer
de nouveaux sons, un peu comme certains musiciens le font chez l’Homme. Cet apprentissage vocal peut
se poursuivre lors des trajets migratoires et dans les quartiers d’hiver. Les fonctions possibles de ce chant
imitatif sont discutées, mais restent ouvertes à de nouvelles investigations.

Mots-clés: Luscinia svecica cyanecula, Imitations, Innovations, Apprentissage, Syntaxe du chant.
Keywords: Luscinia svecica, Mimicry, Innovations, Song learning, Song syntax.

* rue abbé Péters 50, B-4960 Malmedy (Belgique) (maxime.metzmacher@laposte.net).
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Imitations d’Orthoptères (Grillons)

Grillon champêtre Gryllus campestris
dans le chant de la Gorgebleue, certaines syllabes 
(FiG. 25B) correspondent en fréquence et en durée aux
stridulations de ce Grillon (FiG. 25a).

Grillon des bois Nemobius sylvestris
À Tienen (annexe ii), la Gorgebleue a imité la stridu-
lation du Grillon des bois (FiG. 26).

Grillon provençal (ou bimaculé) Gryllus bimaculatus
chez la Gorgebleue, l’imitation de ses stridulations se
situe dans une bande de fréquence fort comparable 
(FiG. 27B, c). lorsque les éléments des syllabes sont au
nombre de quatre, la durée des syllabes imitées est aussi
proche de celles de ce Grillon (FiG. 27a). par  rapport au
Grillon champêtre (FiG. 25a), les syllabes imitées sont
aussi plus longues, leurs éléments étant plus espacés, en
particulier dans la FiG. 27c, qui ne comportait que trois
éléments par syllabe.

un entomologiste, david morichon, qui a écouté
une de ces imitations, considère qu’elle évoque de
manière troublante le chant de Gryllus bimaculatus
(com. pers.). mais, dans le cas de certaines versions, la
distinction entre ces deux espèces de grillons n’est pas
toujours possible (TaB. v).

Grillon bordelais Eumodicogryllus b. bordigalensis
en ce qui concerne la bande de fréquence et la durée,
la succession de motifs dans l’introduction de la phrase
de la Gorgebleue (FiG. 28B) est fort comparable à celle
trouvée dans le chant du Grillon bordelais (FiG. 28a).

Alauda 92 (1), 202498

2006 2007 2008

22 avril 29 avril 2 juin 4 juin 18 juin

Amay B Amay A Amay A Hollogne Tienen

Nombre de phrases 21 74 59 49 24
espèce Type
Gryllus campestris B1 xxxxx

B2 xxx
Nemobius sylvestris B x
Gryllus sp. B1 x xxxx

B2 xxxxx xxxx
B3 xx

Gryllus bimaculatus B1 xx
B2 x

Eumodicogryllus bordigalensis B xx
Natula averni B xx x

B: stridulation.
x : 1 à < 5 %; xx : 5 à < 10 %; xxx : 10 à < 20 %; xxxx : 20 % à < 40 %;  xxxxx : > 40 %

TABleAU V.– Imitations de
grillons dans le chant de la
Gorgebleue Luscinia svecica

cyanecula.

Cricket imitations in the 
song of the Bluethroat 

Luscinia svecica cyanecula.

Une stridulation de grillon 
est considérée comme une 

syllabe, soit B. 
A Cricket stridulation
is considered as a 
syllable, i.e. B.

Fig. 26.– (A) Stridulation du Grillon des bois (CHARRON
et al., 2004). (B) imitation par la Gorgebleue (Tienen,
juin 2008). 
(A)Stridulation of  Wood Cricket (CHARRON et al., 2004).
(B) imitation by Bluethroat (Tienen, June 2008).

Fig. 25.– (A)Grillon champêtre (ANDRIEU & DUMORTIER;
1994). (B) imitation par la Gorgebleue (Hollogne, juin
2008). (A) Field Cricket (ANDRIEU & DUMORTIER, 1994). 
(B) imitation by a Bluethroat (Hollogne, june 2008).
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Grillon des roseaux Natula averni
ses motifs sont répétés au rythme d’environ 2-3/se-
condes, mais en conditions plus froides, il se réduit à
environ 1/seconde et leur fréquence semble aussi di-
minuer jusqu’à 4,1 - 4,7 khz (odé et al., 2011), ce que
suggère la Figure 29a. chez la Gorgebleue, les stri-
dulations de la Fig. 29B, qui peuvent être émises en
longues séries dans l’introduction de sa phrase, sem-
blent bien correspondre à une imitation de ce grillon.

Grillon des marais Pteronemobius heydenii ou Grillon
africain?
chez ce grillon, les motifs (« zirr ») se situent selon les in-
dividus entre 5 et 9 khz. la durée des motifs est comprise

entre 1,5 et 3 secondes (iorGu & musTa, 2008). un mo-
tif de moins d’une seconde est exceptionnel (FiG. 30a),
mais chez la Gorgebleue de la Fig.30B, cela semble être
la règle. de plus, cet oiseau intercalait entre deux « stri-
dulations » une syllabe plus courte et moins aiguë, dont
le timbre évoquait celui d’une mésange charbonnière Parus
major. il est possible aussi que la stridulation notée dans
le chant de cette Gorgebleue soit celle d’un Grillon afri-
cain. leroY (1979 : 138) a publié la stridulation d’un de
ces Grillons Oligacheta chabanaudi, qui se situe entre 6,5
et 7 khz. mais ses motifs sont très courts (±  0,1 sec.).

Imitations et innovations
Recombinaisons.– la Gorgebleue peut intégrer

des parties de phrases d’autres espèces en respec-
tant leur syntaxe et quelquefois des phrases en-
tières (FiG. 21a). mais elle peut aussi introduire
des innovations en combinant des syllabes d’ori-
gine diverse ou en modifiant leur rythme d’émis-
sion, en particulier dans les motifs composites
(FiG. 3, 4, 21c et 21d).
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Fig. 27.– (A) Grillon provençal (NELSON, Xeno-Canto,
Portugal) ; (B, C) imitation par la Gorgebleue (B,
Hollogne & C, Tienen, juin 2008).
(A) Two-spotted Cricket (NELSON, Xeno-Canto,
Portugal); (B, C) imitation by a Bluethroat (B, Hollogne
& C, Tienen, June 2008).

Fig. 29.– (A) Grillon des roseaux (SARDET et al., 2015). 
(B) imitation par la Gorgebleue (Amay, mai 2008). 
(A) Reed Cricket stridulations (SARDET et al. 2015). 
(B) imitation by a Bluethroat (Amay, May 2008). 

Fig. 30.– (A) Grillon des marais (MNHN). (B) imitation
possible par la Gorgebleue (Tienen, juin 2008).
(A)Marsh Cricket stridulations (MNHN). (B) possible imi-
tation by a Bluethroat (Tienen, June 2008).  

Fig. 28.– (A)Grillon bordelais (CHARRON et al., 2004).  
(B) imitation par la Gorgebleue (Hollogne, juin 2008). 
(A) Bordeaux Cricket stridulations (CHARRON et al.,
2004).  (B) imitation by Bluethroat  (Hollogne, June
2008).
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Transposition de fréquence.– la Gorgebleue
peut transposer certaines notes ou syllabes à une
fréquence plus élevée. dans le premier exemple
de la FiG. 31 (quatre dernières notes), la transpo-
sition d’environ 1 000 hz est réalisée sans transi-
tion. dans le second exemple, par contre, la
transposition des deux dernières syllabes est pro-
gressive.

Modifications et recomposition de notes et de
syllabes.– dans la FiG. 32a, la note 1b dérive ap-
paremment de la note 1a par ajout et fusion d’un
élément. dans la FiG. 32B, la syllabe 1 s’allonge,
élargit sa bande de fréquence et forme la syllabe
2. dans la FiG. 32c, la note 4a est un fragment de
la syllabe 4b. enfin, dans la FiG. 32d, les notes 1
et 2 s’associent après la note 3, mais en ordre in-
versé pour former une syllabe « 2-1 », puis la note
2 est émise seule après la note 3. cet extrait pré-
sente aussi une double émission d’un motif com-
posite formé de deux séries de clics, soit 4 et 6, et
de deux notes, soit 5 et 7.

Syllabes émises à deux voix
la FiG. 33 montre qu’une syllabe peut être

émise à deux voix. dans cet extrait (imitation
d’un cri d’hirondelle rustique), la seconde partie
des quatre premières syllabes est en effet émise à
deux voix : deux tracés se chevauchent sur le
 sonagramme (FiG. 33a). mais, dans le cas des
deux dernières syllabes, il n’y a plus qu’un seul
tracé : la dernière  partie de la syllabe n’est plus
émise qu’à une seule voix.

la Figure 33c présente un exemple de syllabe
émise à deux voix dans une syllabe composite
(imitation d’une syllabe de Grive musicienne
Turdus philomelos).
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Fig. 33.– (A) Syllabe émise à deux voix puis à une voix
(Hollogne, juin 2008), imitation de syllabes d’une
Hirondelle rustique. (B) syllabe d’une Grive musicienne
(Esneux, avril 1998). (C) après une série de clics, imi-
tation par une Gorgebleue (Amay, avril 2007). 
(A) Syllable given with two voices and then with one
voice (Hollogne, June 2008) ; imitation syllables 
of a Barn Swallow. (B) syllable of a Song Trush 
(Esneux, April 1998). (C) after a series of ticks, 
imitation by a Bluebird (Amay, April 2007). 

Fig. 31.– (A, B) Transposition de fréquence dans 
le chant de la Gorgebleue (VERHAEGEN in
METZMACHER et al., 1997).
(A, B) Frequency transposition in a Bluethroat song
(VERHAEGEN in METZMACHER et al., 1997).  

Fig. 32.– (A, B, C, D) Innovations par modifications de
notes et de syllabes chez la Gorgebleue.
(A et B : CHARRON in BOSSUS & CHARRON, 2010; 
(C)Amay, avril 2007; (D) Flône, mai 2009). 
(A, B, C, D) Innovations by modification of notes and
syllables in a Bluethroat song (A and B: CHARRON
in BOSSUS & CHARRON, 2010; (C) Amay, April 2007; 
D: Flône, May 2009). 
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DISCUSSION ET CONCLUSIONS

l’étude du chant de la Gorgebleue Luscinia
svecica cyanecula, basée sur de nombreux enre-
gistrements et sonagrammes de cette espèce et
des espèces qu’elle était susceptible d’imiter, a
permis de préciser la syntaxe de son chant, de
compléter l’inventaire de ses imitations (oi-
seaux, batraciens et grillons), d’illustrer leur
qualité et de décrire le mode d’intégration de
ces imitations dans les deux parties de son
chant. cette étude a montré aussi les capacités
d’innovation de ce grand imitateur. elle a
fourni, en outre, des éléments de réponse
concernant les lieux, la période et le modèle
d’apprentissage de ce chant imitatif. enfin, elle
permet de s’interroger sur ses fonctions possi-
bles. mais le chant en vol de la Gorgebleue de-
mande un complément d’étude, car il n’a guère
été enregistré. dans la zone d’étude, la densité
de population de Gorgebleue était très faible, la
première nidification de l’espèce à amay étant
notée en 1998 (verroKen, 2003). cette faible
densité, la nature fortement individualiste des
répertoires, la durée des enregistrements et le
choix de zones humides distantes de plusieurs
kilomètres ont facilité la reconnaissance indivi-
duelle des oiseaux.

SINGULARITÉ DU CHANT
DE LA GORGEBLEUE

la structure du chant de la Gorgebleue se sin-
gularise surtout par la diversité des motifs imités
et le rythme. les formules rythmiques, que l’on y
découvre, ne sont pas étrangères à celles que pré-
sente la rythmique grecque (meTzmacher, non
publié), appelées iambe (brève-longue ; FiG. 30B),
dactyle (longue et deux brèves), trochée (longue-
brève) (voir vireT, 1996).

par ailleurs, dans la seconde partie du chant de
la Gorgebleue, les motifs composites, qui n’avaient
pas encore fait l’objet d’une analyse sonagraphique
détaillée, constituent une singularité notable
contribuant aussi à la spécificité et au rythme du
chant. ils peuvent être qualifiés de « composites »,
parce qu’ils sont formés de plusieurs composants
distincts, soit d’une série de sons brefs (des
« clics », ou « tick traces », consTanTine, 2006) et

de syllabes plus longues et plus complexes, où di-
verses imitations ont été identifiées.

une association de clics et d’autres syllabes
s’observe aussi dans le chant de la rousserolle des
buissons Acrocephalus dumetorum (consTan-
Tine, 2006 : 128), mais elle paraît plus simple.
cette association se retrouve également chez des
espèces africaines comme le cubla Dryoscopus
cubla et plusieurs espèces de bouscarles du genre
Bradypterus ou certaines espèces du genre Apa-
lis, où cette alternance d’un click et d’une note
plus longue constitue la forme de chant la plus
caractéristique (F. dowseTT-lemaire, com. pers.)

RÉPERTOIRE IMITATIF

l’inventaire des espèces imitées par la Gorge-
bleue, s’il est très diversifié, ne se limite pas aux oi-
seaux (TaB. iv). l’analyse sonagraphique montre
en effet une imitation d’un batracien, enregistrée
dans plusieurs phrases. elle confirme les observa-
tions «  auditives  » des naturalistes (schmidT,
1988), mais non certifiées par un sonagramme. À
cet inventaire, il faut encore ajouter l’imitation d’au
moins cinq espèces de Grillons (TaB. v).

d’après la littérature (schmidT, 1988 ; García
et al., 2023) et mes enregistrements, les imita-
tions de passereaux (au minimum 48) sont plus
nombreuses que celles de non-passereaux (19),
sans doute parce que les vocalisations des non-
passereaux se situent en général dans une
gamme de fréquences plus graves, plus difficiles
à reproduire par la Gorgebleue, comme cela
semble aussi être le cas chez la rousserolle ver-
derolle (lemaire, 1974). À côté du contrôle
neural, qui joue un rôle important dans le
contrôle de l’amplitude fréquentielle, la taille
corporelle ainsi que les limites physiques et
morphologiques de l’organe vocal des oiseaux
influencent aussi l’ampleur des fréquences fon-
damentales (revue dans Goller & riede, 2013).

DIVERSITÉ DES IMITATIONS

dans le chant de la Gorgebleue, les imitations
d’oiseaux peuvent concerner des syllabes isolées,
des parties de phrases, mais rarement des chants
entiers. souvent, elles concernent aussi des stri-
dulations de Grillons (meTzmacher, 2008).
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les imitations de la Gorgebleue sont très di-
versifiées (TaB. iv et v), probablement parce
que les vocalisations de leurs modèles le sont
aussi. dans le Tableau iv, le recensement de
toutes les syllabes ou motifs imités est sans
doute fortement sous-estimé pour des espèces
comme l’alouette lulu Lullula arborea,
l’alouette des champs Alauda arvensis, le pipit
des arbres Anthus trivialis, le pipit farlouse, le
merle noir Turdus merula et la Grive musi-
cienne Turdus philomelos. le chant de ces es-
pèces étant très varié, il faudrait disposer de
beaucoup plus d’enregistrements pour identi-
fier les syllabes imitées et compléter ainsi le
puzzle des imitations.

certaines imitations pourraient, par ailleurs,
être déformées « de père en fils ». dans le chant
imitatif du rougequeue à front blanc Phoenicu-
rus phoenicurus, comoleT-Tirman (1994)
considère que ces déformations pourraient
« entraîner une dissemblance accrue vis-à-vis du
modèle original ».

IMITATIONS ET INNOVATIONS

la Gorgebleue peut reproduire la syntaxe des
chants imités. mais elle peut aussi la modifier
dans la première partie de son chant, comme
dans la seconde, car le nombre de syllabes imi-
tées d’une même espèce peut fortement varier
d’une phrase à l’autre (FiG. 22).

dans la première partie des phrases, les syl-
labes imitées sont le plus souvent répétées en
série. mais, parfois, certaines sont combinées
avec d’autres et forment de nouvelles syllabes du
type « alternance de deux notes », répétées en
séries elles aussi. cette recombinaison  introduit
de l’innovation et accroît la diversité rythmique
de ses phrases. d’autres espèces, comme la
rousserolle verderolle (lemaire, 1974 ; dow-
seTT-lemaire, 1979), l’étourneau sansonnet (e.
TreTzel in GluTz von BloTzheim & Bauer,
1988 : 2 047) utilisent également ce procédé
rythmique. sur la base d’autres sonagrammes
(par ex. ceux publiés par BerGmann & helB,
1982 ; GluTz von BloTzheim & Bauer, 1988 ;
BerGmann et al., 2008), on peut encore y ajou-
ter le rossignol philomèle Luscinia megarhyn-
chos et la Fauvette grisette Sylvia communis.

répétées en série, les imitations de grillons se
situent toujours dans la première partie du chant,
à l’exception de la stridulation de la FiG. 30B qui
est associée à une note « simple ».

dans les motifs composites de la seconde
partie du chant, la combinaison de clics et
d’imitations augmente à la fois l’amplitude fré-
quentielle de ces motifs, leur diversité sylla-
bique et rythmique.

certains chanteurs peuvent encore transposer,
de manière graduelle ou non, la fréquence de cer-
taines syllabes ou modifier leur structure et faire
preuve ainsi d’une autre forme de créativité. cette
transposition de fréquence s’observe aussi chez la
rousserolle verderolle (lemaire, 1974; dowseTT-
lemaire, 1979) et, sur la base des sonagrammes de
BerGmann et al. (2008), chez le roitelet triple-
bandeau Regulus ignicapillus, le Grimpereau des
bois Certhia familiaris, le Bruant proyer Emberiza
calandra et le Bruant jaune Emberiza citrinella
(hansen, 1981: 124 et 125). chez le Bruant à gorge
blanche Zonotrichia albicollis, les sonagrammes et
les images vidéos associées au chant montrent
qu’une transposition de fréquence est fortement
liée au changement dynamique du degré d’ouver-
ture du bec, dont les mouvements influencent les
propriétés de résonance du tractus vocal en mo-
difiant ses dimensions physiques (wesTneaT et al.,
1993 : 150).

en utilisant et combinant ces divers procédés,
en créant des sons nouveaux, la Gorgebleue ne
réalise-t-elle pas « avec des règles anciennes, des
structures d’intérêt renouvelé » (leipp, 1996),
comme certains musiciens le font ou pourraient
le faire chez l’homme ?

SYLLABES À DEUX VOIX

les sonagrammes montrent aussi que la
Gorgebleue est capable de chanter à deux voix.
cette coordination des deux côtés de sa syrinx lui
permet aussi d’accroître l’amplitude fréquentielle
de certaines syllabes et, comme d’autres passereaux,
de diversifier ses vocalisations en exploitant les op-
portunités qu’offre la latéralisation du chant
(suThers, 1997). chez le cardinal rouge Cardinalis
cardinalis, une partie de la syrinx produit les com-
posantes de basse fréquence (en dessous de
3,5 khz), tandis que l’autre produit celles de plus
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haute fréquence (suThers &
Goller, 1997), une capacité
partagée par d’autres espèces
(suThers, 2004), taxonomi-
quement parfois très diffé-
rentes (mésange charbonnière,
ThielcKe, 1976 ; Gobemouche
gris Muscicapa striata et
Gobemouche à sourcils blancs
Fraseria cinerascens, érard,
1990 ; Goéland railleur Larus
genei, maThevon & auBin,
2002 et manchot empereur
Aptenodytes forsteri, JouvenTin
et al., 2002), et sans doute
aussi par la Gorgebleue.

JouvenTin considère que
cette émission à deux voix
constitue « un deuxième sys-
tème d’identification qui com-
plète le premier et rend chaque
signature vocale encore plus
unique  » (ibidem). serait-ce
également le cas chez la Gor-
gebleue ?

IMITATIONS, LIEUX
ET PÉRIODE(S) D’APPRENTISSAGE 

DU CHANT

la Gorgebleue n’imite pas que la voix des oi-
seaux d’eau, comme celle, souvent notée, du
Bruant des roseaux. en région liégeoise, les syl-
labes imitées peuvent aussi provenir d’espèces de
milieux ouverts (pipit farlouse) et de milieux
boisés proches (mésange bleue), voire formant
des îlots dans les zones humides où elle se can-
tonne, ou encore d’espèces qui, fréquemment,
survolent ces plans d’eau en criant (hirondelle
de rivage et martinet noir). les espèces les plus
communes et les plus bruyantes dans l’environ-
nement de la Gorgebleue sont ainsi souvent imi-
tées, ce que Keulen (1983) et schmidT (1988)
avaient aussi noté.

en Belgique, la Gorgebleue chante dès son ar-
rivée en avril et à nouveau après l’envol de la pre-
mière nichée. l’activité vocale s’arrête en
juillet-août avec le début de la mue (schmidT,
1988). mais en septembre, on peut déjà entendre

des phrases de type « subsong » (sTaav in GluTz
von BloTzheim & Bauer, 1988). mi-octobre,
Tomás (xc596944) a enregistré son chant au
portugal et sires (xc294224) mi-novembre, en
espagne. dans ce pays, ronaYne (xc518434) a
enregistré du « subsong » en début janvier. au
sénégal, enfin, morel & morel (in chappuis,
2000 ; FiG. 10) ont capté son chant en février.
mais dans tous les enregistrements précités, l’âge
des chanteurs n’est pas connu. en migration, elle
peut par ailleurs faire halte dans les terrains de
culture et dans les landes, où elle entend des oi-
seaux qui ne nichent pas en zone humide (GluTz
von BloTzheim & Bauer, 1988 ; GéroudeT &
cuisin, 1998). l’espèce est en expansion en
France et en Belgique, où elle occupe davantage
de milieux non humides, (semi-)agricoles (ver-
roKen, 2003 et chiron, 2017).

le cri de l’hirondelle de rochers ne peut pas
être appris en Belgique, où elle ne niche pas (JacoB
et al. 2010), mais dans son aire de répartition es-
tivale (sud de l’europe, GluTz von BloTzheim &
Bauer, 1988; issa & muller, 2015).

des syllabes du chevalier culblanc ont été notées
chez une Gorgebleue (FiG. 10B) et, au sénégal, dans
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une prise de sons de chappuis & morel (in
chappuis, 2000; FiG. 10c) datée du mois de février.
ces imitations pourraient avoir été copiées en
Belgique, où ce chevalier nordique est surtout ob-
servé en mars-avril et de juin à septembre (obs. be).

pour l’instant, la seule imitation reconnue d’oi-
seaux africains se limite à celle du martin-chas-
seur strié, enregistré dans un chant en vol. cette
lacune possible dans le répertoire imitatif de la
Gorgebleue peut avoir plusieurs causes :

n dans mes enregistrements, il reste sans doute
de nombreuses imitations à identifier ;

n les imitations se limitant à une ou deux notes
sont difficiles à reconnaître quand, pour des es-
pèces dotées d’un répertoire vocal très diversi-
fié, on ne dispose pas de catalogues sonagra-
phiques détaillés des modèles potentiels (comme,
par exemple, ceux des nombreux Bruants des ro-
seaux que j’ai enregistrés dans les zones hu-
mides). cette difficulté, comoleT-Tirman
(1994) la souligne aussi dans le chant imitatif du
rougequeue à front blanc ;

n à la différence de la rousserolle verderolle, qui
hiverne en afrique équatoriale où elle apprend
à imiter de très nombreux oiseaux africains
(dowseTT-lemaire, 1979), tous les hivernants,
chez la Gorgebleue, n’ont pas l’occasion d’enten-
dre les oiseaux d’afrique sahélienne, car tous ne
franchissent pas le sahara (BerGier et al., 2010).
elle est rare en afrique occidentale au sud du
sahel où par contre elle est assez fréquente
(KeiTh et al. 1992). des Gorgebleues hivernent
aussi autour de la méditerranée (GéroudeT &
cuisin, 1998 ; duBois et al., 2008 ; issa & mul-
ler, 2015; reprises du baguage de l’institut royal
des sciences naturelles de Belgique), un com-
portement qui risque de s’accentuer avec le ré-
chauffement climatique.

en ce qui concerne les stridulations des
grillons, deux peuvent être apprises en Bel-
gique : celles du Grillon champêtre et du
Grillon des bois (Bellman & luqueT, 1995 ;
sardeT et al. 2015). le Grillon bordelais et le
Grillon provençal, par contre, sont présents
dans le sud de l’europe (sardeT et al., 2015). le
Grillon des roseaux a été trouvé dans le sud de
l’europe et en afrique (Gorochov & llorenTe,

2001 ; sardeT et al., 2015 ; FäGersTröm, 2021),
où, comme le Grillon bordelais, il chante encore
en automne (odé et al., 2011). le Grillon des
marais, enfin, a été trouvé en allemagne, en
France et en suisse (Bellman & luqueT, 1995 ;
sardeT et al., 2015).

en afrique, la répartition des orthoptères reste
toutefois fort mal connue et les enregistrements
bien déterminés de ces espèces sont, par ailleurs,
extrêmement rares. si leroY (1979) a publié
quelques sonagrammes de Grillons africains,
toutes les stridulations présentes sur mes sona-
grammes n’ont pas encore pu être identifiées. la
taxonomie du Grillon des roseaux pose par ail-
leurs une série de questions. même dans le sud
de l’europe, il pourrait faire partie d’un complexe
d’espèces (odé et al., 2011).

en résumé, il ressort des données disponibles
que les syllabes empruntées aux différentes es-
pèces peuvent être mémorisées à différents mo-
ments de l’année et aussi en dehors des lieux de
naissance de la Gorgebleue. en hiver et lors des
trajets migratoires, les juvéniles de la Gorge-
bleue ont manifestement de nombreuses occa-
sions d’entendre les chants et les cris de leurs
aînés, ainsi que ceux d’autres espèces.

IMITATIONS ET MODÈLE
D’APPRENTISSAGE DU CHANT

les nombreuses imitations d’autres espèces,
que la Gorgebleue a mémorisées et qu’elle re-
produit dans ses phrases, révèlent un appren-
tissage vocal relativement libre de contraintes,
doublé d’une importante capacité d’innovation.
mais certains aspects de son chant sont partagés
par tous les membres de son espèce, ce qui sug-
gère qu’il comporte des « attributs universaux »
(« species-specific universals », marler, 1997)
faisant partie de sa syntaxe. chez la Gorgebleue,
l’emprunt vocal et le développement de la syn-
taxe pourraient être des processus indépen-
dants sujets à différentes influences, comme
c’est le cas chez l’etourneau sansonnet (chai-
Ken & Böhner, 2007). dans cette hypothèse,
existe-t-il une mémoire pour les règles de syn-
taxe, organisant les relations entre syllabes, et
une autre pour la collection de syllabes, une
« mémoire lexicale » ? la question reste posée.
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FONCTIONS POSSIBLES 
DU CHANT IMITATIF

le chant des oiseaux a deux fonctions princi-
pales : la défense territoriale et l’attraction des fe-
melles (caTchpole & slaTer, 2008). mais le
chant imitatif pourrait sans doute transmettre
aussi d’autres « messages ».

La reconnaissance individuelle
l’imitation permettrait aux oiseaux de déve-

lopper facilement un répertoire original
(Thorpe, 1969) et étendu (noTTeBohm, 1972),
ce qui favoriserait, avec l’expérience, la recon-
naissance individuelle (nordBY et al., 2007), par
les autres oiseaux et les ornithologues (marler,
1997). chez la Gorgebleue, de nombreuses imi-
tations (ou leurs différentes versions) ne sont pas
partagées avec d’autres mâles (TaB. iv et v), ce
qui facilite leur reconnaissance. l’identité indivi-
duelle ainsi codée au niveau syllabique peut tou-
tefois l’être encore au niveau des combinaisons
stéréotypées de syllabes imitées. cette com-
plexité dans la structure de la signature indivi-
duelle s’observe aussi chez d’autres espèces au
chant très varié, comme le canari domestique
Serinus canaria (lehonGre et al., 2008).

Le repérage spatial
dans la seconde partie du chant de la Gorge-

bleue - lorsqu’il est enregistré dans de bonnes
conditions météorologiques et à faible distance -
les séries de clics des motifs composites peuvent
atteindre de très hautes fréquences. mais, comme
le soulignent marTen & marler (1977) et leroY
(1979), quelle que soit la hauteur des postes de
chant, plus la fréquence est basse mieux le son se
transmet. avec l’accroissement de la distance, la
transmission des hautes fréquences se dégrade
ainsi progressivement (voir par ex. BrenowiTz,
1982).

les séries de clics de la Gorgebleue et les trilles
dans le chant du rossignol philomèle Luscinia
megarhynchos présentent des similitudes de
structure : dans les deux cas, l’amplitude fréquen-
tielle est fort large. les expériences de naGuiB et
al. (2008) sur la transmission du signal dans le
chant du rossignol ont révélé des différences si-
gnificatives dans les distances de communication

des notes sifflées et des trilles. avec l’augmenta-
tion de la distance de propagation, la structure
spectrale des notes sifflées ne se dégradait pas,
alors que les trilles à large bande de fréquence se
dégradaient de manière substantielle. cette atté-
nuation fréquence-dépendante des différentes
composantes du signal affecte aussi la transmis-
sion des clics des motifs composites de la Gorge-
bleue et, en théorie, elle peut lui offrir un moyen
d’évaluer la distance (« range ») qui le sépare d’un
autre chanteur.

chez les passereaux, « le repérage spatial dé-
pend de l’appréciation des différences d’intensité »
(leroY, 2002 : 7) au niveau des deux récepteurs
auditifs droit et gauche. la structure de certaines
imitations, comme celles du Grillon champêtre
et du Grillon provençal, devrait faciliter l’appré-
ciation de ces différences, car celles-ci se présen-
tent « comme une succession de notes identiques
brèves et intenses séparées par des silences » (ibi-
dem). comme le seuil auditif des passereaux
augmente sensiblement entre 4 et 8 khz (doo-
linG et al., 1971 in wileY & richards, 1982), ces
imitations de grillons se situent aussi dans une
bande de fréquence qui leur est acoustiquement
très accessible.

Sélection sexuelle et choix de la femelle
la complexité des répertoires vocaux in-

fluencerait le choix de la femelle chez de nom-
breuses espèces (par ex., le canari domestique,
draGanoui et al., 2002 ; l’étourneau sansonnet,
mounTJoY & lemon, 1996 ; GenTner & hulse,
2000 ; le pinson des arbres, leiTao et al., 2006 ; et
la rousserolle verderolle, daralova et al., 2012).
en espagne, chez la sous-espèce Luscinia sve-
cica azuricollis, García et al. (2023) ont mis en
évidence une corrélation entre la qualité de
l’habitat et la complexité du chant, sans toute-
fois tenter d’évaluer la complexité globale du ré-
pertoire de la Gorgebleue. la qualité de l’habitat
favoriserait-elle une formation plus rapide des
couples susceptible d’expliquer cette corréla-
tion ? chez la rousserolle verderolle, les grands
territoires, qui offrent davantage de sites de ni-
dification, favorisent en effet un appariement
plus rapide (dowseTT-lemaire, 1981). la taille
du répertoire (exprimé en nombre d’espèces
imitées), en revanche, n’aurait pas d’influence
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sur le comportement des femelles (ibidem).
l’idée que la taille du répertoire vocal consti-

tue un indicateur fiable (« an honest indicator »)
de la qualité d’un mâle semble bien partagée par
de nombreux scientifiques (pour une revue voir
Goller, 2020). la taille du répertoire ne serait
toutefois qu’une des caractéristiques du chant
susceptibles de jouer un rôle dans la sélection
sexuelle (Buchanan & caTchpole, 1997 ; Gil
& Gahr, 2002 ; nowicKi & searcY, 2005). par
 ailleurs et pour plusieurs raisons, les femelles
auraient aussi intérêt à s’accoupler avec les
mâles les plus âgés, qu’elles devraient dès lors
pouvoir identifier (zipple et al., 2019). mais,
comme la très longue étude du chant du Bruant
des marais Melospiza georgiana l’a montré (zip-
ple et al., 2019), cette identification pourrait
s’avérer ardue si la femelle se base uniquement
sur le nombre de phrases émises, la stéréotypie
ou la constance de ces phrases. par ailleurs, il
faudrait prouver aussi que l’étendue du réper-
toire vocal reflète la qualité du territoire. chez
la rousserolle verderolle, F. dowseTT-lemaire
(com. pers.) a constaté que ces deux paramètres
ne sont pas nécessairement liés. un mâle qui a
appris beaucoup de motifs dans sa première
année, mais qui arriverait plus tard qu’un mâle
âgé, pourrait bien devoir se cantonner dans un
territoire exigu. « De toute façon, beaucoup de
mâles se taisent quasi complètement dès qu’une
femelle entre dans leur territoire et le couple se
forme sans que la femelle ait eu le temps d’enten-
dre plus qu’une fraction des motifs de cet indi-
vidu » (voir dowseTT-lemaire 1981: 447-8).

chez la Gorgebleue, les motifs composites,
qui contribuent à la complexité du répertoire
vocal, servent peut-être aussi de « facteur proxi-
mal capable de capter et de maintenir l’atten-
tion » (roThenBerG et al., 2014). les femelles,
comme celles du canari, pourraient en outre
développer une « sensibilité à une partie spéciale
du chant » (KreuTzer et al., 1994) ou aux pa-
rades vocales et gestuelles, lorsque les mâles
chantent en vol. chez le canari, les femelles
préfèrent en effet solliciter les mâles qui chan-
tent de longues séries de syllabes multinotes,
dans une large bande de fréquence : les a-syl-
labes ou syllabes sexy (valleT & KreuTzer,
1995 ; valleT et al., 1998). ces syllabes com-

plexes, entraînant des réactions plus fortes
lorsqu’elles sont répétées (amY et al., 2015), leur
permettraient d’évaluer la santé des mâles (su-
Thers et al., 2012). les motifs composites de la
Gorgebleue, qui présentent aussi une large
bande de fréquence et qui sont parfois répétés,
ont peut-être une fonction comparable, si les fe-
melles passent un certain temps à écouter les
mâles avant de rejoindre l’un d’eux pour s’ac-
coupler.

PERSPECTIVES

Aspects mécaniques et neurologiques
chez la Gorgebleue, lorsque le chanteur est

fort excité, le chant perché peut aussi s’accompa-
gner de secousses d’ailes latérales plus ou moins
fortes (illustrées par F. weicK in GluTz von
BloTzheim & Bauer, 1988 : 231). les clics des
motifs composites, comme ceux des clics émis
en vol, semblent bien correspondre à des bruits
d’ailes, soit à des sons mécaniques. en volière, il
serait intéressant de filmer et d’enregistrer un
chanteur pour vérifier la nature des divers types
de « clics » de ces motifs composites. s’il s’agit
toujours de sons mécaniques que le chanteur as-
socie à des vocalises, l’émission des motifs com-
posites pourrait constituer un nouveau sujet de
recherche en neurobiologie et en bioacoustique,
car elle impliquerait les activités coordonnées des
muscles respiratoires, de la syrinx et d’autres
muscles (du tractus vocal et/ou d’autres impli-
qués dans le mouvement des ailes).

Aspects neurologiques
la taille du répertoire syllabique pourrait être

liée au volume de certains noyaux de la voie mo-
trice du système du chant (noyaux définis dans
The avian Brain nomenclature consortium,
2005), comme les noyaux hvc (high vocal cen-
ter), ra (robust nucleus of the arcopallium) et
nxiits (tracheosyringeal portion of the nucleus hy-
poglossus), ainsi qu’au nombre de leurs neurones
(moore et al., 2011). les ratios hvc/ra et
ra/nxiits, par exemple, sont effectivement plus
élevés chez de grands imitateurs, comme la
rousserolle verderolle et le rossignol philomèle,
que chez un oiseau comme la locustelle fluvia-
tile Locustella fluviatilis, dont le chant est très
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simple (ibidem). chez la Gorgebleue, le nombre
de neurones dans le noyau hvc serait-il com-
parable à celui de la verderolle ? la taille du ré-
pertoire vocal, toutefois, ne dépend pas
uniquement de l’anatomie de hvc, car, comme
le soulignent Bolhuis & Gahr (2006 : 350),
« there might not be a straightforward relations-
hip between brain morphology and vocal lear-
ning ». de plus, l’interprétation de telles
corrélations pose d’importants problèmes mé-
thodologiques (pour une revue voir healY &
rowe, 2007). dans l’étude de moore et al.
(2011), la taille des échantillons est par ailleurs
très faible (de 1 à 4 oiseaux par espèce).

Période d’apprentissage
il reste à préciser la durée de la période d’ap-

prentissage chez cette espèce. est-ce que l’ap-
prentissage se poursuit au-delà de la période
d’hivernage, soit au cours de la première saison
de nidification, ou même au-delà ? cet aspect ne
pourra être étudié que par le suivi d’individus
marqués, au cours de la saison de nidification et
d’une année sur l’autre.

littérature à ce sujet : chez la verderolle en tout
cas, l’apprentissage est terminé vers la fin du pre-
mier hivernage, le répertoire ne change plus d’une
note au cours de la vie de l’adulte (dowseTT-le-
maire, 1979 : 460-461). chez d’autres espèces par
contre, la taille du répertoire, sa composition ou la
longueur du chant peuvent continuer à se modi-
fier chez des oiseaux âgés de trois ans ou plus
(pour une revue sur ce sujet, voir par ex. zipple et
al., 2019 : 1762). l
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